
LA MÈRE ET L'ENFANT 2c

REMEDES A LA PORTEE DE TOUT LE MONDE

Contre les gerçures et la rudesse de
la peau (Vigier)

Hau de roses .......... 1X) grammes.
Glycérine neutre à 30o. 20 "
Tannin.... .......... 50 centigr.

M.
Se frotter les nains matin et soir

avec quelques gouttes de ce fluide. On
peut aussi l'appliquer au visage et
aux lèvres.

Contre la transpiration des mains
(Edgerly)

Eau de Cologne... ... 90 grammes.
Teinture de belladone., 15 "

M. S. A.

Se frotter les mains 2 ou 3 fois par
jour avec une demi-cuillerée de cette
mixture. Guérison rapide.

LETTRES D'UNE JEUNE MERE

Ce sont les petits bonnets à trois
pièces dont j'ai besoin, na bonne
Marie. Sois done assez gentille pour
m'envoyer le modèle des brassières (le
ton invention, tu sais ? Merci de ton
couvre-pieds, chère bonne amie ; il est
douillet, souple, chaud, ravissant, et
mon bébé, dans cette laine blanche,
semble un bouton de rose caché dans
dans la neige. Je deviens poétique, pas
vrai ? Mais que veux-tu, mon pauvre
cœeur déborde de joie. Mon fils ! com-
prends-tu chère amie, mon fils à moi !
Quand j'ai entendu le cri aigu de ce
petit être, que ma mère me montrait
de loin étendu dans son tablier, il m'a
semblé qu'un frisson d'amour me pas-
sait brûlant dans les veines. J'ai crié,
j'ai pleuré. La tête chauve de mon
vieux docteur se trouvait là, je m'en
suis emparée et je l'ai embrassée trois
fois.

" Mais calmez-vous donc, chère pe-
tite. me disait-il.

-Docteur, donnez-moi mon bébé,

mon amour. Etes-vous bien sûr que ce
soit un fils ? "

Et dans le salon voisin, où la f'amil-
le était réunie, j'entendais, au milieu
des baisers, ces mots délicieux : C'est
un garçon, un gros garçon ' "

Mon pauvre mari, qui depuis douze
heures ne m'avoit pas quitté, brisé d'é-
motion et de fatigue, pleurait et riait
dans un coin de la chambre.

" Allons, la garde, emmaillotez
promptement. Vous dites ?... Donnez-
moi l'enfant; vous n'y entendez rien. "

Et le brave docteur, en un tour <le
main, a habillé le petit ange.

Après quoi, se retournant vers mon
mari: Octave viens embrasser ta fem-
me, et dépêche-toi, si tu ne veux pas
que je l'embrasse moi-même. C'est que-
que je le ferais comme je te le dis,
ajouta-t-il en menaçant. "

Octave, perdu dans le berceau de
son enfant, n'ontendait rien.

-Bon, il va l'étouffer, maintenant r
Mon mari est enfin arrivé. Il m'a


